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La flore belge est pauvre en essences forestieres spon- 
tankes et ne comprend aucune espece resineuse ayant Une 
importance economique. C'est la raison pour laquelle notrc! 
sylviculture fait appel a certaines essences exotiques pour 
boieer les terrains incultes et  pour convertir des forets peu 
productives (taillis, futaies ruinees, etc.). Le premier coni- 
fere introduit fut le pin sylvestre qui etait connu dans le: 
bruyeres de Campine des le 17e siecle. Le meleze d'Europe 
fut utilise au debut du 19e siecle pour enrichir des taillis 
SOUS futaie. C'est Vers le milieu du 19e siecle que furent 
lancees la grande majorite des essences &rangeres, a com- 
mencer par l'epicea commun qui fit la fortune des lande? 
tourbeuses et  de la haute Ardenne en general; ensuite vin- 
rent les pins noirs d'Autriche et de  Corse, le chene rouge 
d'Amkrique, le douglas, le meleze du Japon et enfin A b i ~ : ;  
grandis, Tsu,ga heterophylla, Thu ja  plicata, etc. Toutes cei 
essences resineuses ont provoque un enrichissement consi- 
dkrable de la foret belge. Pour se rendre compte de l'im- 
portance de la culture des essences resineuses, il faut 
rappeler que sur 590.000 ha que comporte toute l'etendue 
boisee, il y a environ 236.000 ha de resineux dont 142.200 
d'kpicea, 84.000 de pin sylvestre, 3.000 de rneleze du Japon, 
2.900 de pin de Corse, 1.700 de pin noir d'Autriche, 1.50q 
de douglas et 700 d'especes diverses (Recensement des 
forets, 1950). 

L'epicea, le pin de Corse et le pin noir d'Autriche, instal- 
16s dans des stations appropriees a leurs exigences ecolo- 
giques, donnerent en general complete satisfaction. Le pin 
sylvestre contenta les sylviculteurs ~ e n d a n t  un siecle ou 
deux, quoique sa forme fut souvent defectueuse, defaut 
que l'on attribua d'abord et, avec raison dans beaucoup de 
cas, a la pauvrete du sol. Les premieres experiences etrsn- 
geres sur les races de pin sylvestre attirerent l'attention 
des forestiers et  la question de l'origine de la graine fut 
envisagee Vers la fin de 19e siecle. 

A c6te de  reussites, de nombreux echecs derouterent les 
utilisateurs de meleze d'Europe et on peut dire que sa cul- 
ture fut presque totalement ,abandonnee au debut du 20c 
siecle au profit du m&ze du Japon. La culture du douglas 
connut, a c6te de succes, quelques echecs qui rendirent les 
forestiers prudents a son egard. 

Ces alternatives de reussites et  d'insucces pour Une meme 
essence, Ces variations de forme, de resistance aux para- 
sites avaient deja amene les forestiers etrangers a con- 
clure que les conditions d'introduction et de veg6tation 
n'etaient probablement pas seules en cause, mais que le 
patrimoine hereditaire des especes etait susceptible dr' 
varier avec l'origine de la graine. Dans Ses essais compa- 
ratifs sur les pins sylvestres d'origines differentes, DE VIL- 
MORIN avait ete un precurseur. CIESLAR, en Autriche, et 
ENGLER, en Suisse, donnerent au mouvement son impulsion 
definitive. La Station de recherches forestieres belgr 
entama Ses premieres experiences Vers 1900 SOUS les direc- 
tives de CRAHAY, qui attribuait Une importance toute speciale 
a l'origine de la graine. Plus tard, DELEVOY s'interessa par- 
ticulierement a ce problerne des races et installa de nom- 
breux dispositifs experimentaux en vue de comparer le 

comportement des origines de bon nombre d'essences eco-. 
nomiquement importantes. 

1. Le  pin sylvestre (Pinus silvestris L.) 

I1 a fait l'objet des premieres recherches dans ce do- 
maine, car il etait l'essence introduite la plus anciepne rt 
tres largement cultivee; de plus, les differentes d'origine 
se traduisent chez lui par des variations de forme et da 
croissance assez accusees. Depuis longtemps, on distingue 
un type noble a tige droite, a branches et aiguilles cour- 
tes, a cime conique, a rhytidome tardif et a croissance eil 
diametre assez lente (Riga, Vosges), et un type ordinairc 
d'allure moins elancee, a tige moins droite, a cime largc. 
a aiguilles plus longues et plus flexibles, a rhytidome hatif. 
a duramen moins colore et relativement moins abondant, 
(Campine, Ecosse) (ENGLER 1905, POSKIN 1949). De nombreu- 
ses expiriences comparatives ont pratiquement resolu la 
question des races pour la Belgique. L3 premiere P-it 
installee a Gedinne (Ardenne, alt. 420m) en 1903. 

Fig. 1. - Pin sylvestre (Pinus silvestris L.)' de type noble. Forst 
de Sart Custinne (Ardenne, 260 m). Age: 43 ans. 

En 1907, 1'Union Internationale des Stations de Rec4ier- 
ches forestieres organisa, a l'echelle internationale, u m  
vaste experience sur la variabilite du pin sylvestre, a 
laquelle la Belgique participa en fournissant des graines 
de Campine et en installant quatre dispositifs experimen-. 
taux: un en Moyenne Belgique (Belle Etoile en Foret de 
Soignes, alt. 125m), deux en Basse Belgique (Raevel.;, 
Campine anversoise, alt. 30m et Pijnven, Campine lim- 
bourgeoise, alt 60m) e t  un en Haute Belgique (Hertogen- 
wald, alt. 350m). En 1939, on renouvela l'experience; !ri 

Station de Recherches de Groenendaal installa un dis- 
positif A Herbeumont (alt. 415m) et  un second a Genck 
(alt. 80m) en Haute Campine et fournit des graines origi- 
naires d'un peuplement campinois a Herselt. En 1911, 1913 
et  1914, elle installa trois dispositifs de comparaison er1 
















